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La presse républicaine commente à qui
mieux mieux la nouvelle mise en avant par
Inconstitutionnel, et relative à un manifesta
que lo Maréchal adresserait en temps oppor'|
iiin au pays, dans le cas oi!i le chef de l'Etart,
ne pourrait arriver à s'entendre avec la nou-i
Telle majorité. Il ne s'agirait rien moins que;
de mettre la nalion tout entière en demeuré
de se prononcer directement sur le main-tien

du Maréchal à la haute fonction à la-|
quelle il a élé appelé, ou sur le choix de soi^
successeur.

Nous n'avons pas besoin d'indiquen
quelle est l'étrangeté de ce ballon d'essai,
auquel tout homme sensé ne saurait ua
seul instant s'arrêter. Une telle décisioni*
sans doute, semblerait assez s'accorder avec-
le caraclère de l'homme qui a tant de fois
revendiqué la responsabilité personnelle des.
actes accomplis depuis le 16mai.
Mais si nous avons insisté sur ce point

capital, nous avons aussi à diverses reprise^
indiqué que les ennemis de la politique pr^^
sidentielley chercheraient en vain un mauj^
quement quelconque à la légalité.
Malgré la passion dont a été toujours^

animé leur langage, malgré tous les anar^
Itemes lancés contre elle par la presse r é j
publicaine, les sommités du parli se sont
vues obligées de convenir de la parfaite cor-
teclion dont elle ne s'est jamais un seul ins?|
tant écartée. ; i
Peut-on penser dès lors que le MaréchaJ

pourrait, même dans la situation la plus
'endue, y manquer eii quoi que ce soit ? 'J
Sans doute les circonstances sont graves-,

le nouvel appel fait au pays par la voie
^esélections partielles des assemblées dép^tf
'«oeentales peuvent modifier les choses près?
luedutout au tout.

Dans le cas où le suffrage universel légis-latif
se trouverait déjugé au 4 novembre, les

exigences de la majorité républicaine de la
Chambre des députés diminueraient singu-lièrement

; et l'on ne se trouverait certaine-ment
plus en présence d'une opposition sys-tématique

et illégale, qui amènerait fatale-ment
le pouvoir législatif aux mesures extrê-mes
dictées par la Constitution elle-même.

Quoiqu'il en soit, tous les racontars mis
au jour par une presse qui se dit chaque
jour de mieux en mieux informée doivent
être considérés comme de pure fantaisie ou
tout au moins prématurés. Au nombre de
ces fausses nouvelles, i l faut compter celle
consistant à donner la composition d'un mi-nistère

d'afTaites dans lequel, à côté d'élé-'
ments nouveaux, entrerait Une partie de^
l'ancien cabinet. »̂
,;Le Président de la République a trop
souci des hommes qui représentent si exac-r
tement la note de sa poHtique pour leur
donner auxyeuxdu pays même un semblant
de désapprobation, en acceptant dès à pré-^
sent leur démission, avant de procéder aux
diverses élections qui restent à faire.

La nouvelle attitude du Soleil est l'objet
de vives critiques de la presse conservatrice.'
Cette feuille propose un projet de transac-tion

qui ne serait, en.,somme, de la part du
Maréchal, qu'une sorte de capitulation ep
règle. 1
Tout partisan que nous soyons d'une

conciliation prochaine, nous n'en voulons'
qu'une qui soit vraiment compatible avec le?
exigences de la situation et avec la dignité
du chefde l'Etat qui, selon nous, doit êtrQ
avant tout sauvegardée. M

LE DOSSIER DE LA DROITE.

La gaucho a annoncé qu'elle réunit le
dossier des prétendues irrégularités et illéga-lités

qu'elle compte mettre à la charge de
leurs auteurs par voie de responsabilité poli-tique,

judiciaire, pécuniaire même.
Nous, croyons savoir qu'on s'occupe

aussi à droite de réunir le dossier de la
pression électorale imputable à la gauche.

Un des chapitres les plus importants et
les plus curieux de ce dossier, devant lequel
tous les vieux parlementaires se voilent la
face et lèvent les bras au ciel, tant i l révèle
d'ignorance ou de mépris des plus élémen-:
taires notions du droit politique et de la tra-,
dition constitutionnelle, c'est le recueil des
circulaires , avis, consultations , proclama-tions,

manifestes du comité des gauches sé-natoriales,
dont unencore vient d'être pu-blié.

' N
On n'a pas idée de l'effet que produit dans'

son ensemble ce recueil de documents';
étonnants, ce livre rouge sénatorial.

Les Anglais surtout ne peuvent assez ex-;
primer leur surprise de l'attitude toutàfti^!
inconstitutionnelle et vraiment révolution--
naire prise par les gauchos sénatoriales.

Le Sénat est un corps de modération etj
de contrôle, investi par la Constitution du^l
droit souverain de dissolution, puisque soil|
avis favorable est indispensable en ce cas. ;

Le Sénat a voté cet avis conforme à vingt i
voix de majorité. =

Dès ce moment, sa mission était terminée,
oii si elle continuait encore, c'était comme
celle du juge. Il avait prononcé en premier
appel ; i l pouvait être mis dans l'obligation
de prononcer de nouveau. Par suite, le de-voir

le plus essentiel et le plus élémentaire
qui s'imposait à tout membre de la haute
Assemblée, c'était de s'abstenir de toute i n -tervention

dans la lutte électorale. i
C'est ce que la majorité du Sénat, i l faut

lui rendre cette justice, a parfaitement
compris. Elle s'est abstenue, elle s'est tue^
jusqu'à la veille du scrutin, se bornant ce
jour-là à donner auMaréchal, chef du gou-vernement,

un témoignage de respect etde
confiance, et à conseiUer aux conservateurs
de faire leur devoir.
Toute difi'érente, trop différente a été l'at'

titude de la minorité du Sénat.
Ces juges se sont faits avocats; et ils onl

plaidé eux-mêmes contre les décisions du tri*
bunal dont ils avaient fait parfie.
Depuis le premier jour de la lutte jus*

qu'au dernier, les gauches sénatoriales, pru-demment
retranchées derrière l'inviolabilité

(très-contestable constitutionnellement) qu'el-les
se sont arrogées, même hors session, ont

profité de cet abri pour tirer sans interrup-tion
sur les troupes conservatrices et sur

leurs chefs.
Qu'on parcoure les annales parlementai-res
de tous les pays constitutionnels : Angle-

-terre, Belgique, Italie.
A nulle époque, dans ces pays, on ne voit

l'immunité parlementaire étendue à l'inter-valle
des sessions et détournée de son but et

de son caractère pour devenir un brevet
d'impunité.

A nulle époque, dans ces pays, on n'a vu'
la minorité d'une haute Assemblée conti-nuer

hors de l'enceinte parlementaire un
débat vidé par un vote, et combattre avec
acharnement, pendant quatre mois, la ma-jorité.

'
A nulle époque, dans ces pays, on o'a vu

la minorité de l'Assemblée de contrô/e pren-dre
parti pour le contrôlé.

Jamais on n'a vu le juge intervenir
comme avocat dans un procès plaidé devant
lui, et battre en brèche sa propre autorité.
Jamais on n'a vu l'Assemblée, qui a dis-sous,

protester contre la dissolution et së
mêler à la lutte entre la Chambre dissoute et
le gouvernement, en prenant parti conlrele
gouvernement. *

Si l'on considère en détail les actes de
celte opposition constituée, inviolable, im-^
punie, dé cet Etat révolutionnaire dans l ' E -tat

qu'on appelle le co|nité des gauches sé-natoriales
; si l'on së souvient de son rôle

irritant, violent, funeste, dans l'afifaire des
obsèques de M. Thiers, de ses manifestes
pendant la période électorale, manifestes
marqués au coin révolutionnaire, de ses
manoeuvres de la dernière heure, du singu*
fier et irrégulier mandat qu'elle s'est attri-buée

après la lutte d'en juger les résultats,
d'en résoudre les questions [affaires des
élections Caze-Lamothe, BoudeviUe-Mouchy,
et question des bulletins gommés], on con-viendra

qu'il est difficile de voir une plus
étrange perversion demandats, une atteinte

3

I ênilleton de TËcho Saumarois.

Ï Ê POÈTE ET LE PAYSAN-
(Suite:et fin.) |

Cependant la veillée se prolongea sans que Mose*
' «parût. .
J'" enfants s'étaient endormis l'un après l'autre,

^ «an lui-même, qui avait résisté plus longtemps,
'^• f̂ln gagner son lit.

"folhée, inquiète, allait sans cesse du foyer à
porte de la ferme, et revenait dela.porte.au
sans avoir rien aperçu, i ,iima(tO^

hlT^ essayait de la rassurer ; mais son issprit
^"ait dans l'attente : elle accusait Moser de

j^ ĵODger ni à sa santé, ni à sa sûreté ; d'être toùi
% Pf t̂ à se sacrifier pour les autres, de ne pou-
atiij^^®''^%ner à ^"^"^ souffrir un homme ou un
Ugj ^ ' ^^"^ hasarder pour le soulager; et à

••Mit'elle mullipiiait ses plaintes, qui res-
iQq ĵ^'^' t̂ singulièrement à une glorification, ses
Press •'^ "devenaient plus vives ; elle avait raille
iyfU^'''"»ents funestes. La veille, le chien avait

P«ûdaut toute laauit; un hibou était venu

se percher sur le toit de la ferme ; on se trouvait
au mercredi, jour habituellement fâcheux dans
leur famille.

Ses angoisses étaient enfin arrivées à un tel point
que le jeune chasseur lui proposa d'aller à la Re-cherche

de son mari, et qu'elle se préparait à éveil-ler
Fritz pour l'accompagner, lorsqu'un bruit de

pas se fit entendre dans lanuit.

— C'est Moser 1 dit la paysanne, qui s'arrêta
court.

— îidlà ! hé ! ouvre vite, femme, cria le fermier
du dehors.

Elle courut tirer le verrou, et Moser parut por-tant
dans ses bras le vieux chien aveugle.

— Le voici, dit-il gaiement; Dieu me sauve!
j'ai bien cru que je ne le retrouverais jamais : la
malheureuse bête avait roulé au fond de la grande
pierrière.

-— Et tu es allé le chercher là ? demanda Dorothée
effrayée. ; t. î i.

— Fallâit'^îl pas le laisser au fond, pour lè
retrouver noyé demain ? répliqua l'ancien soldat.
J'ai glissé le long de la grande berge, et je l'ai
emporté dans mes bras comme un enfant : seule-ment,

lalanterne y est r e s t é e . ' ' i ' ;

— Mais, malheureux, tu risquais ta vie ! s'écria

Dorothée, à qui l'explication de son mari donna le

frisson.
Celui-ci fit un mouvement d'épaule.

— Ah! bah ! dit-il avec une gaieté insouciante ;
quand on risque rien on n'a rien ; j'ai retrouvé
Farraut, c'est le principal. Si le grand-père nous
voit de là-haut, il doit être content.
Cette réflexion, faite d'un accent presque indif-férent,

émut Arnold, qui tendit vivement la main
au paysan.

— Ce que vous avez fait là est d'unbrave coeur,
dit-il avec émotion.

— De quoi ? parce que j'ai empêché un chien
de se noyer ? répliqua Moser. Pardieu ! chiens et
hommes... j'en ai. Dieu merci, retiré plus d'un
d'embarras depuis que je suis né ; mais j'ai quel-quefois

eu meilleur temps qu'aujourd'hui. Hé ! dis
donc, femme, il doit rester par là un verre de
cognac ; apporte un peu ici la bouteille, que je
prenne un air de soleil intérieurement t il n'y a
rien qui sèche mieux quand on est mouillé.

Dorothée apporta la bouteille au fermier, qui but
en portant la santé de son hôte ; puis chacun alla
se reposer.

Le lendemain, le beau temps était revenu ; le
Ciel, dégagé des nuages, dont plusieurs avaient
fondu pendant la nuit, brillait de tout son éclat;
et les oiseaux chantaient, en secouant leurs ailes,
sur les arbres encore humides.
En descendant du grenier, oil un lit lui avait été

préparé, Arnold trouva près de la porte Farraut
qui se chauffait au soleil levant, taudis que le petit

Jean, assis sur ses béquilles, lui préparait un collier
de graines d'églantiers ; un peu plus loin, dans la
première pièce, le fermier trinquait avec un men-diant

qui venait réclamer sa dîme de la semaine ;
Dorothée tenait sa besace, qu'elle remplissait.
, — Allons, vieux Henri, encore un coup, disait j
le paysan en remplissant le verre du porte-hail-;
Ions ; pour achever votre tournée, il faut prendre ^
du courage.

— On en trouve toujours ici, fit observer le
mendiant avec ûn sourire ; il n'y a pas beaucoup
de maisons dans la paroisse où l'on donne plus;
mais il n'y en a aucune où l'on donne d'aussi bon
coeur.

— Taisez-vous donc, père Henriot, interrompit
Moser; est-ce qu'on parle de ces choses-là ! buvez,
et laissez le bon Dieu juger les actions de chacun.
Vous avez servi aussi, vous ; nous sommes de vieux
camarades.

Le vieillard se contenta de secouer la tête, et
heurta son verre contre celui du fermier ; mais oa
voyait qu'il était plus touché de là cordialité qui
.présidait à l'aumône que de l'aumône elle-même.'

Quand il eut repris son bissac et salué, Moser lè
regarda s'en aller jusqu'à ce qu'il eût tourné le
chemin. Respirant alors bruyamttient:

— Encore un pauvre vieux sur lé pavé! dit-il en
se tournant vers son hôte; vous me croirez si vous
voulez, monsieur.^mais quand jevois des hommes



plus fAcheuse porléo i\ lo dignité d'un grandi
Corps, uu plus coniplol mépris dos convo-'
nancos parkpjjQBtflires el dos devoirs cons-
lilulionnols., w , i ^

Lo dossier électoral do la droite, envisagé
ii co point do vue, esl plein de piquants eu-,
seignements, et donnera lieu i\ des débal»
instructifs, car nous nWserions pas étonnés,
que, soit à la Chambre des députés, soit an
Sénat, lo rôle étrange jodé par los gauche»
sénatoriales no fût l'objet il'uno i)rolostation,
d'uno interpellation et d'un blâme forl légi-time.

(]hroni(|ac générale.

Dans le conseil des ministres lenu avant-1
hier, sous la présidence du Maréchal, et,
après la queslion du message, qui a étéj,
traitée do nouveau devant tous les ministres,^
d'autres questions importantes, nu point de"
vue de l'altitudo du gouvernement devant»^
les résolutions probables de la majorité de»
la nouvelle Chambre, ont été posées et disw)
culées. ' ' ri

Le Maréchal a pris part à celte discussionf
et a soulevé certaines objections, donl la so-t
lution, d'un commun accord, ne pourrai
avoir lieu qu'au moment de ia réunion des
Chambres. ,,.À4Uiuc,/ o f \ . cUyA o.^ .Ai,

• nr> ,"'7r>g?M8nrJ) /ii'poq^ cliva A
PliiMelirs préfèlS), dB' retour dan» leursi

départements, ont déclaré que ce n'était pasr
exagérer que de dire qu'aux éleclions du 4i
novembre les intérêts vitaux de la société)
française seront plus engagés qu'aux élec-
lions'du 14 octobre. -{

Le dernier scrutin, suivant plusieurs de,
ces fonctionnaires, n'a pas entamé la posi+,
tion du Maréchal. Celui du 4 novembre^
pourrait la compromettre si lous les conser-:
valeurs ne font pas une alliance solide sur
le terrain électoral. ,,;,Alyb Miienim al

.i ĉgufo^ ol ftioq ihnq oib

Un journal du soir croit savoir que MM,
le duc de Broglie, lo général Berthaut et peul-j
être M.Caillaux se retireraient avant l'ou-verture

du Parlement'. J
Nos informations particulières, dit la Cor^

respondance wiiverselU, nouS' permettent d'aff
firmer qu'il n'y a rien d*exacl dans cett|
nouvelle, quant à présent. Lè cabinet com-
)let se présentera devarit les Chambres dan^
es conditions que nous avons indiquées^,,^

oJôt nn», pb Jnpi5«tirî> «i? no'f i? rfeslanotflni
ef^'Aii milieu dés brùifs contradictoire^' qui
courent dans les différents cercles poliliqueâ
au sujel de la possibilité dé la démission dU
Maréchal, tout ce que nous savons de posii
tif c'est que des membres influents de la
droite des deux Chambres qui. pour la plu-part,

sont encore dans les d'éparteméntsi
ont été invilés à revenir à Paris à bref délai
el à se tenir en communication avec l'Elyséei
- M ) I ' [Correspondance universelle.\^ •}
aalq orfu . . •• • li'JJ''

Le Constitutionnel annonce que M. Rouher
ost, depuis quelques jours, Irès-souOrant.
On prétend même qu'en vue des événements
qui vont so produire au Parlement. M. le
baron Haussmonn serait désigné pour rem-placer

l'ancien minislre d'Etat, si sonélatde
snnlé ne lui permettait pas d'assister assidû-ment

aux débals de la Chambre.

On lit dans l'Assemblée nationale:
n On nous arînonce d'une source très-

précise que le gouvernement a été informé,
par une puissance voisine, des manoeuvres
qui se trament contre le Maréchal, entre des
réfugiés politiques et certaines ia^vjdualités
républicaines do Paris. » P i . . T > ^ l C i'

•

Les députés de la gauche qui sont venus
à Paris, peu après les éleclions, onl déjà
émis l'avis de soumettre à la Chambre la
proposition de donner au nouveau bureau
qui sera constiliié la disposition de la force
armée.

-^iti'ô Rappel à reçu la dépê'èhe léiégraphi-
qïïê Suivante, qui lui ésl adressée do Loii-
dres: ^ l^'-

... ' - •>•;'!]

« Un meeting monstre est convoqué pour
la semaine prochaine, dans le but d'envoyer,
à l'occasion de la grande victoire républi-caine

et légale du 14 octobre, les félicitations
du peuple anglais au peuple français, son
ami el son frère. *

» Il se pourrait bien que ce fût pour dl^.
manche prochain dans HydePark.
: » Il y aura deux ou trois millions d'adhé-sions,

car toutes les grandes villes d'Angle-terre
vont imiter la métropole. »

D'autre part, un journal du Midi, la Dé-pêche,
signale la présence à Toulouse de MM.

Frédéric Harisson et Albert Ruslon, rédacJ
teurs du journal anglais le Time^r' ' ' • ''-^

<i Leur mission, dit la Dépêche, est de re^
s> cueillir les cas de pression éleclorale qui
» se sobt produits dans nos circonscrip-
p tions. Ces messieurs, qui viennent de la
» Gironde, doivent se rendre aussi dans e

«^^e « f.^ ..,r , . , , l ; ^ : : • • ^ > 1 • - • i ^ ^ - ; ••

'^W0US nous demandons, non sans indi-
ghation, et tous' les Français dignes do ce
nom se demandent de quel droit les journa-listes

anglais s'immiscent ainsi dans nos af-^
faires intérieures.

Cette ingérence singulière a provoqué déjà*
de vives protestations de la pari de la presse
conservatrice, et la République française dé
s'étonner et de dire que ce n'est là qu'uri-
acle da courtoisie contre lequel il n'y a rien
à dire.

C'était, disait-on aussi, par un acte dë
pure curiosité que, pendant la guerre, le
Times avait organisé un fll télégraphique
avec lequel il informait les Prussiens de tout
oe qui se faisait chez nous. Le gouvernement
de la Défense nationale poussait la complài-'
sance jusqu'à communiquer à ces reporters

dont la tête tifanle s'On aller ainsi demandant leur
pain de porte en porle, ça me tourne lo sang! Jb
voudrais pouvoir leur fncttro lo couvert à tous, et
trinquer avec eux comme lout à l'heure avec lo
pore Henri. On a beau dire, voyez-vous; pour
qu'une vue pareille no vous casse pas les membres,
faut penser qu'il y a là-haut un pays où ceux qui
n'ont pas été appelés ici à l'ordinaire recevront
double ration el double paie. nu: i

— Ab ! conservez celle espérance, dit Arnold ;
elle seule soutient et console. Je n'oubliîM de
longtemps les quelques heures passées chez vous^
et j'éspèro que ce ne seront pas les dernières. :i

— A votre aise, dil le vieux soldat ; si le lit dt^
là-haut ne vous paraît poip't ttùp' dur, et si -vous
digérez notre lard fumé, revenez sans façon, èt
nous serons loujours Vos obhgés. >
/d'il secoua la main que le jeune hotnme avait ten'
due, lui indiqua le chemin qu'il devait suivre, et
ne quitta le seuil que lorsqu'il Teilt <vii rdisparaltre
en tournant le chomiû«i'!') 'nlitoi nniv nof ••'v^'.l

Arnold marcha quelque temps lo front baissé ;
mais, en atteignant le sommet du coteau, il se re:
tourna pour jeter un-Ucroier regard en arrière ;
et, apercevant la cheminée do la ferme, au-dessus
de laquelle s'élevait une légère fumée, il sentit une
larme d'attendrissement monter à sa paupière.
P ! , p - Que Dieu protège toujours ceux qui reposent

poua co toit et celui qui le garde 1 murmura-t-il à

demi-voix; car là où l'orgueil me laiisail voir des
créatures incapables de comprendre les délicates-ses

de l'âme, j'ai trouvé des modèles pour moi-
même. J'avais jugé le fond sur la forme et cru la
poésie absente, parce qu'au lieu de se montrer
au dehors elle se cachait au coeur des choses
elles-mêmes ; observateur inhabile, je repoussais
du pied ce quo je croyais des cailloux, sans devi-ner

que, sous ces gangues grossières, se cachaient
des diamants.

(Magasin pittoresque, tome iiv.)

Théâtre de Saumur.

TBODPE DU GRAND - THJÉATUE D'ANGEHS , socs LA
' 'DIRECTION DE M . EM. CHAVANNES.

. L U N D I 2 9 octobre m i ,

LE SONNEUR DÈ SAINT-PAUL
Drame en 5 actes, dont un prologue, par

Bouchardy.
Lo spectacle commencera par :

LES DEUX YEUVES
Comédie en 1 acte, du Théâtre-Français,

de Mallefille.
Bureaux à 1 \\. 1/^-, rideau à ^ l i .

S'adresser, pouf la location, chez M*" Tut/Au,
ruede la Comédie. — On peut se procurer des
carte? à l'avance cliez le Concierge du Théâtre. P

étrangers les documenis officiels vingl-qua-
tre heures avant de les donner aux journa-listes

français. On sail quels ont été les ré-sultats
de ces procédés.

Et il est à remarquer que le Times, pour
ne parler que de celte feuille, ne cessait de
publier contre la France les articles los plus
odieux.

Que l'organe de la Cité soit antifrançais,
nous n'avons rien à dire; il est dans son
rôle ; mais que ses rédacteurs viennent chez
nous exercer un contrôle, se faire l'instru-ment

du radicalisme pour ameuter contre lo
gouvernement du Maréchal lous lés déma-gogues

de l'Europe ; que ces journalistes se
posent chez nous en juges de la politique de
la France, voilà ce que nous ne saurions
laisser passer sans prolester de toutes nos
forces.

Ce que font les rédacteurs du Times, les
rédacteurs italiens, belges, allemands, le font
à l'envi.

Nous voudrions bien savoir ce que di-raient
les journaux anglais, italiens, belges

et allemands, co que feraient les gouverne-,
ments de l'Angleterre, de l'Italie, de la Bel-^
gique el de la Prusse, si des journalistes^'
français allaient faire chez eux ce que leursj
journalistes font chez nous.
Il est d'ailleurs bien facile de répondre à!

cette queslion. tes journaux étrangers s'é-j
lèveraient avec énergie contre ces agisse-,
ménts, et les chefs d'Etat expulseraient les'
indiscrets audacieux que nous leur dépêche-,
rions. .'

Ët journaux et chefs d'Etat auraient cent^
fois raison. ,
Voit-on d'ici les journalistes français .4,1-^

Iant en Angleterre pour soutenir les fénians,
en Russie pour défendre les nihilistes, en^
Prusse et en Belgique pour appuyer les so-cialistes,

en Italie pour plaider la cause lie]
l a camorra ?...

En vérité, nous serons toujours le peuple,
lo plus simple, le plus naïf?
Quant aux organisateurs du meeting en

l'honneur du radicalisme, pourquoi donc
ne prêchent-ils pas chez eux le socialisme,'
les bienfaits de l'Internationale et les imr,
menses avantages du gouvernement répu-'
blicain ?

D'après la Correspondance universelle, if
aurait été décidé dans le dernier conseil des'
ministres que des mesures de rigueur se-raient

prises contre les correspondants àé
journaux étrangers qui n'usent ainsi de
l'hospitalité française que pour décrier la
France. , .
Au vu et su de tous leurs confrères, ces-

reporters étrangers ne sonl que des agenti*
de l'Internationale ou des ennemis de notre
pays.

• •

I.A PURETÉ DES PURS.

Le département d'Ille-et-Vilaine vient
d?être le théâtre d'un petit scandale électoral
dont les feuilles écarlales se garderont bien»
déparier.
Pour combattre efficacement la candida-^

ture conservatrice de M. le marquis de Piré,^
dans la deuxième circonscription de la ville
de Rennes, le gérant du journal \ 'A v en i r - , f
organe du candidat républicain, n'a rien
imaginé de mieux que de confisquer ku der-nier

moment, à l'aide d'une supercherie,'
une grande quantité de bulletins au nom dé
M. de Pire, en sorte que celui-ci s'est trouvé
dans l'impossibilité d'en faire parvenir uQ
nombre suffisant dans les communes, pen-dant

que M. Martin Feuillée, son concur4
rent, inondait des siens jusqu'aux moindres!
hameaux.
Celle mauvaise plaisanterie amenait mar^

di le citoyen Lagadec, gérant de V avenir i

ainsi qu'Un pauvre commissionnaire, sot^
complice, devant le tribunal de police correc-tionnelle

de Rennes, qui les a condamnés,
le premier à 2,000 fr. d'amende, le second
à 25 fr., et tous deux solidairement aux,
dépens. •

Le jugement, vu la gravîlé des faits rele-vés
par l'instruction, porte en outre que les

deux condamnés seront privés pendant cinq
ans de leurs droits civils et politiques; c'esl-
à-dire rayés de la liste électorale et incapa-bles

de remplir aucune fonction publique.
Ce qui n'empêchera pas les purs de se

voiler la face devant les prétendues énormi-
tés de la pression adminislrative, et d'inven-ter

chaque joUif do iirtUVëaux prélexles aux
querelles d'alieràands dont ils sont si pro-digues

I

llironi(|5ie Locale et de rou^ĵ

Voici la liste des candidats
de notre arrondissement pour 1 « . ^'^" êurs
ment partiel du Conseil génér
seil d arrondissement : ®' (lu Con,

CONSEIL GÉNÉRAI.

du gouvernement. canjjjj,

Gennes. —M . GRIGNON cnnc •„
tant, candidat du gouvernempr sor.
l)oud.--M.DECAMBOURG c'n •„

tant, candidat conservateur-'M ul!'*''«or-
candidat conservaleur. ' • "'ERLET,

I^'^ K̂RONDISSEMENT.
M o n t r e u i l - B e l l a y . M. GUIGNJQ

seiller sortant, candidat du eonv«l '
^ miers (deux conseillers à élir?''"'»'-
le comle HECTOR et BES;^ARD '
lers sortants, candidats du gouverneme?

ÉLECTION ÀU CONSEIL GÉNÉRAL.

M. de Cambourg, conseiller sorlant
le canton de Doué, vient d'adreseî
électeurs la circulaire suivanle :

'y. Lorsque je fus, appelé, par vos suffti/«
ges, au Conseil général en 1871 j'alS
l'engagement de suivre une politique exclu*
sivement conservatrice et de consacrer tous
mes elTorts à la création d'un chemin de fe'
traversant le canton de Doué.

» J'ai lenu mes promesses.
^''i''En toules circonstances, j'ai défendu'
les principes qui sont la base du parti con-servateur.

^
,» Chargé, dès la première sèssioii dii

Conseil général, du rapport sur ja question
des chemins de fer, je fus assez heureux
pour contribuer à la constitution du réseau
départemental dont la ligne de Monlreuil-
Bellay fait parlie.

» Depuis cette époque, je n'ai pas cessé
de remplir les fonctions de secrétaire dç-la
Commission des chemins de fer.

^! » Nier la pari qui me revient dans Véla-
blissement de la ligne qui dessert notre csn-
ton, serait donc une injustice à laquelle vous
ne vous associerez pas.

» En dehors de cette question, la pliis
^ importante de toutes celles qui onl été trai-tées

par vos représentanls, mes prédéces-seurs
au Conseil général, je crois avoir ser î

• ftvec zèle tous les intérêts que vous m'avez
; confiés, et mon séjour à Paris auprès du
gouvernement m'a donné les moyeris, par
'de fréquentes démarches, d'obtenir pour
Vos communes èt plusieurs d'entre vous (le
avantages qbe ma résidence habituelle dans
le canton ne m'auraitj)as permis de s f -

" r'Mon passé voUs^st connu : fflesj|
mieux que des paroles, vous répond *i oj
l'avenir; mon dévouement à 1»/JfJ"
l'ordre, que le Maréchalreprésent^^g"^
-ment, ^era à la hauteur des difficultés
l'heure actuelle.

pour le canton de Doué. »

INSTRUCTION PRIMAIRE.

Dans le mouvement du f j f Jlaine-e'- '
gnant de l'instruction primaire en ^^.^

Loire, qui a eu lieu P ^ n ^ i ; ' 877, no.u'
juin, juillet, août et êpte^ b̂re <« ^ ŝ-
trouvons les noms suivants pouri
sèment de Saumur:

M. Bouguié, insliluteufâT.gn^'

nommé à Combrée. . primai^''
M.Boudié,obarg du^s^.^^^^^

collège de Beaufort. a été nomi",

nommé «ux Cerqo^ ĵ'^JX«»;'*°^



i-nPflU insliluleur à Méron, a été
jl, Turquant. en remplacement de

nfénfl'""'. _.:,„»anp f.oncoursnn^ été
place-

''^"'"'i instituteur à Concourson, a
H, Puy-Notre-Dame, en rempli

°l5 Baumier, admis à faire valoir
y^?.» à la retraite.
Jjdff?"' instituteur à Saint-Martin-de-'

« été nommé à Concourson, en
,j.Plf;;"nldeM.Ruel.Wyff instituteur à' Saint-Jean-des-

, a été nommé àSaint-Martin-de-
If'" èn remplacement de M. Raison,
lîffhfluveau. Eugène, instituteur à Mei-

Stnte.a été nommé àBrigné. en
&entdeM-Roche^au^

lio.

Dame, a été nommé à Fontaine-Gué-,.

^' Méron, en, remplacement de M.
instituteur à Aviré, a été

ttéiiard, instituteur à Turquant, a été
LéàNoyant-la-Gravoyère.
" î Gettes, maître d'études au collège de
Minur, a été nommé instituteur,à Cheffes.
V Lavandier, institutrice communale à
,.jp(.jean-des-Mauvrefs, a été nommée à
aBPigny section de Souzay), en rempla-1
lent de M " Oudouin, admise à faire va-^!
Les droits à la retraite.
Jl»» Gelineau, institutrice communale à
l f̂on.a été nommée à Turquant, en rem-j
jljcementdeM'" Ménard.
'^•"Fardeau a été nommée institutrice;
poiunale à .Wéron, en remplacement de
I" Gelineau.
Jl»'Thomas, soeur de la Sallerde-Vihiers,
(élé nommée directrice de l'asile commu-
ijlede la Salle-de-Vihiers.
jl-'Cahours a été nommée directrice de

Il salie d'asile publique du quartier delà
Croix-Verte, à Saumur (poste nouveau).

M. le général Allard, ancien député et
président du Conseil général des DeujçrSè-
fres.esl mort jeudi à Paris. Il serait entré
lier même dans sa 80* année. Il avait .donc
iiule79ans,. ,
Le général Alîard représentait, dans nos

dernières Assemblées, l'arrondissement de
ly, oi!i il élait né.

Poid'm. —Encore un crime au Pônt-
leufl La justice, accompagnée des docteurs
ielay et Aucher, s'est transportée avant-
liier dans une maison située en haut du
font-Neuf, à l'eflfetde procéder à une infor-mation

au sujet d'un crime d'infanticide.
C'est le second crime de cette nature qui
(ilcoiïimis depuis un an dans le faubourg,
te cadavre de l'enfant a été trouvé en-

is un cellier de la maison ; il a été
_ lorté aussitôt à l'Hôtel-Dieu.
l-'iiiculpée se nomme Marie-Henriette

Horeau, est âgée de 35 ans ; elle est veuve
mère de cinq enfants.

,m accouchement remonterait à quinze
jours.
Elle a été écrouée le jour même à la pri-

[ J o u r n a l de l a V i e n n e . )

THEATRE.

jJ Ĵ octobre, la saison théâtrale était ou-
61.1. Saumur par le Songe d'une n u i t d'été,
' première représentation nous faisait
âir M"" Hasselmans, la remarquable
dona que possède actuellement la

'7angevine.

Cfr!' P'"^ ^'•^"P®

l„jouait B a t a i l l e de Dames, dans laquelle
1^ »̂ evasseur s'est montrée excellente ac-i
i Vivacités du capitaine T i c , qui
^'Qaient joyeusement le spectacle.

si„;f«". lundi dernier avait lieu la fête mu-
par l'orchestre complet du

• ^''fin. lundi dernier avait lieu la fêle mu-
donnd
- Théâtre d'AnP#,ie0mposé de qua

""^ artistes et solistes, et d'une partie du
7nnei de l'opéra.
lais • ^" v̂annes a été bien inspiré en nous
Chez '^^^ ŝ êr à l'un de ces concerts qui,|
W^f°8 voisins, vont devenir populaires.-
1)1 "J.'a soirée de lundi a-t-elle élé un vénta^
lef iJ p̂ P̂lie, et nous ne pouvc
S âtelle

pouvons que félici-
ion d'êlre entrée dans une voie

'«Usp"""' ûi est appelée à apporter une heu-
f4tlnn?^^' î'^»*ion dans les goûts et les aspi-
> du théâtre.

Posé f^' Ŝ' âmme était parfaitement com-
ciété' " ®̂ trouvait garnie d'une so-
tioo ."^'^^'•euse et brillante, et ce public,
•PPreciateur du talent des artistes d'é-lite

qui paraissaient sur notre scène, leur a
décerné des applaudissements justement
mérités.
L'ouverture de Ruy-Blas, de Mendelssohn,

1 entr'acte de la Colombe, délicieuse page de
Gounod, et l'ouverture de la M u e t t e , exécu-
lés par les quarante musiciens, ont tour à
tour charmé l'auditoire. Posséder, même
pour quelques heures, un tel orchestre, était,
il faut le dire, une véritable bonne fortune
pour notre public.
Comme principaux attraits de la soirée,

nous devons citer: une fantaisie exécutée sur
le hautbois par M. Guillaume Guidé, un
lout jeune homme, qui fait sortir de son
frêle instrument les sons les plus doux et les
plus harmonieux ; un solo de harpe, par
M. Dante Jantelli, dont nous avions déjà an-noncé

le succès à Angers dans le même mor-ceau
; enfin, M. Bodan, dans un concerto

de Bériot, nous amontré son habileté dans
l'art des Sivori et des Bazzini.

Espérons que M. Chavannes ne s'en tien-dra
pas à cette seule soirée, et qu'il nous

fera applaudir de nouveau l'orchestre d'An-gers
et ses solistes si distingués. En nous

faisant entendre, par exemple, la Symphonie
pastorale de Beethoven, qui vient d'être si
bien accueillie au premier concert popu-laire

d'Angers, notre habile directeur, cette
fois encore, mériterait bien du public di-lettante.

En outre du concert, la représentation de
lundi dernier comprenait deux charmants
opéras, le Maîlre de chapelle et le Nouveau
5etgfneur du t5t7/age.Dans l'oeuvre dePaër,nous
avons revu notre gracieuse première duga-
zon, 1^""° Rita Lelong, M. Martin, qui faisait
sa rentrée sur notre scène etaété cha-leureusement

accueilli, el M. Boulanger qui,
comme comique et trial, avait laissé de bons
souvenirs parmi nous.

Le Nouveau Seigneur du, village, de Boïel-dieu,
n'avait pas été joué à Saumur depuis

1866, quelques mois après l'inauguration
de notre scène. Cette oeuvre a été fort goûtée
du public. Ainsi que dans le Maître de cha-
pe»e^ M. Martin, l'excellent baryton, a chanté
avec beaucoup d'âme et joué avec beaucoup
de distinctiou. M""'Rita Lelong, MM. G, Si-mon,

Hincelin ét Boulanger ont aussi fait
valoir leur talent.
Pour les deux pièces, l'orchestre était

complètement rempU par la majeure partie
des artistes musiciens qui se sont fait ap-plaudir

au concert. Nous pouvons d n̂c dire
avec certitude que ni le Maître de chapelle,
ni le Nouveau Seigneur, ni même aucun autre
opéra, n'avaient jamais été si brillamment
accompagnés sur notre scène.
Lundi prochain, la troupe de comédie

nous offrira le Sonneur de S a i n t - P a u l , drame
en 5 actes, qui est bien le chef-d'oeuvre de
Bouchardy, et les D e u x Veuves, délicieuse
comédie de Félicien Mallefille. —- . ^ . r^

Depuis bien des années, jamais la France
n'avait fourni plus abondante moisson de
bandits. La criminalité augmente dans des
proportions déplorables.

«

• *

Faits divers.

% M. Eugène Godard, le célèbre aéro-naute,
vient d'avoir la douleur de perdre sa

femme, qui l'avait accompagné dans plus
de soixante ascensions.
L'intrépidité deM"' Godard était presque

légendaire.
Lors de la représentation donnée à Bor-deaux

pour la libération du territoire. M""'
Godard devait faire son ascension à cheval
et vêtue en amazone, mais les autorités
ayant cru devoir s'opposer à cette partie du
programme, M"" Godard s'enleva assise sur
une banquette à deux mètres au-dessous de
la nacelle.
C'est M""' Godard qui dirigea les ateliers

de couture des ballons du siège. —--a
**

Nous extrayons d'une intéressante étude,,
.publiée par le M o n i t e u r universel, quelques
détails sur les jeunes demoiselles qui fré-quentent

en Russie les universités et s'y li-vrent
à l'étude de la médecine. Selon le ré-dacteur
(le l'article publié par le M o n i l e u r ,

ces étudiantes seraient en grand nombre de
,1a secte politique des nihilistes, et il en fait
fune peinture peu agréable. '
, « Les étudiantes nihilistes, dit-il, n'ont ni^,
beauté, ni fraîcheur, ni éléganceni pro-preté.

A quoi tiennent ces défauts , sinon à
la libre pratique de la vie anarchique et bo? ^
hémienne ? Où peuvent se recruter les élù^^'^
dianles de cet acabit, sinon dans les sphè-/
res les plus basses, oi!i de tristes habitudes
demisère et de sordidité souillent le corps
et jettent l'âme dans un perpétuel malaise ?
Desfleurspeuvent éclore du fumier, mais
malsaines, parées d'un feu sombre , véné-neuses

comme des cryptogames. Les femmes
de la secte anti-sociale portent les cheveux
courts, coupés en rond au ras du cou ; les!
inévitables lunettes bleues, ornement contes-table,

mais précaution utile contre la réver-bération
de la neige, couvrent leurs yeux

froids et indifférents. Elles vont ainsi sur la
neige des trottoirs d'un pas tranquille, dans
leurs manteaux effrangés, avec des jupons
boueux ; elles tiennent des livres sous le
bras, et d'une allure masculine vont ai î
cours de l'école de médecine ou de droit.
» La plupart, en effet, de ces créatures^*'

qui ont renoncé à tous los charmes de la vie
féminine, à toutes les grâces, à toules les
délicatesses de leur sexe, étudient pour être
médecins. Déjà fortifiées contre toutes les
illusions, elles achèvent la transformation
qui les rendra hommes tout à fait. Penchées
sur des cadavres , armées du scapel, elles
fouillent intrépidement lesfibresles plus
secrètes du coeur, dp ce primate mammifère
à station verticale, dont elles sont les soeurs Ĵ^
dont elles no seront les mères que par acci*}'
dent et non par goût de maternité. Leur dit,^
plôme obtenu, elles courent le monde, fran-^''
chissent l'Océan et s'en vont dans ces con=5
trées nouvelles oh les villes éclosent comme
des champignons et où toutes les opinions
toutes les originalités, ious les paroxysmes'^
ont droit de cité. » . \

Tl
Bien vieux, mais toujours amusant : 11
Dans la cuisine d'un escadron, après \ L

dîner de la troupe. 'I
4 ^ - - - Cuisinier ! crie le capitaine de semaine, J
pourquoi reste-t-il de la soupe dans lei^
gamelles? f
— Mais, capitaine...
— Assez, je ne veux pas qu'il en reste ;

c'est une preuve qu'elle n'est pas bonne.
Huit jours après, même jeu.

, — Cuisinier !
— Présent, capitaine.
— Assez I Pourquoi toutes ces gamelles

sont-elles vides ?
' — Mais, capitaine...
— Assez, sacrebleu I Je veux qu'il reste

de la soupe ; autrement, je croirais que les
hommes n'en ont pas assez. "

« » -Pour les articles n o n s i g n é s : p . G o B E T . %

i f l
1 ^ • :
Un cas rare de longévité vient de se pro-duire

à Bordeaux. Une femme, M"°' Anaïs
Daguon, s'est éteinte de vieillesse à l'âge
de cent dix-sept ans.

* *

U\Les condamnations à mort en i877. —De-puis
le t" janvier de cette année, le nombre

des condamnations à mort prononcées en
France s'élève à plus de quarante.
M. Roch a exécuté déjà douze criminels

et, malgré la clémence du chef de l'Etat, on
prévoit que l'exécuteur des hautes oeuvres
n'est pas au bout de sa peine ; l'assassinat
de Brest, le crime de la tour Malakoff sont
de ceux qui désarment le pardon.

Clironiq.xie I^^iiiaxioière.
Bourse du 2 6 octobre 1877.

Le cours de106.50 a encore été discuté aujour-d'hui,
la victoire est restée aux acheteurs. Le 5 0/0

qui avait été entraîné à 106.42; 1/2, est revenu en
clôture à106.62 1/2. Le 3 0/0 finit à 70.25, après "
avoir fait au plus bas 70.10. Les recettes généralesi
n'achetaient plus depuis quelques jours que de fai-bles

quantités de 3 0/0, elles en ont vendu aujour-ï
d'hui 2,000 fr. et elles ont acheté 41,000 fr. de^
5 0/0. Les Bourses étrangères étaient très-fermes.^
La 3" cote des consolidés anglais a apporté le coursl
de 96 3/8 à 961/2. Les fonds étrangers étaient cal-mes

et bien tenus, seules les valeurs égyptiennes,
étaient lourdes. Les obligations 6 0/0 ont reculé à|
168 et se sont péniblement relevées à 169. Le Cré-dit

foncier de Francefiniten baisse à 557.50. LK
Banque de France a reculé à 3,090 ; le bruit que'
le Grédit mobilier français mettra prochainement
au jour une combinaison de nature à améliorer sa
situation amaintenu ses actions à 156.25. Le Gré-dit

mobilier espagnol était plus faible à 525, il n'y
a pas de changement notable dans le cours des ac-tions

des chemins de fer français. Les recettes de
la 41» semaine sont meilleures, elles ne sont infé-rieures

que de 86,000 fr. â celles de la même pé-riode
1876. ^- -

, „ {Correspondance universelle.)

V'KW liïr IDA teint cheveux (en deux jours).
Mil f l u M U 6 fr. nouveauflacon,médaille or.
Démonstration gratis. VIGCIE» , 1 , boulevard

Bonne-Nouvelle, Paris. .
Ghez tous les coiffeurs, parfumeurs de France

et étranger. i

iFlertisez les contrefaçons.
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc, avec
la marque de fabrique hevalescière B u B a r r y ,
sur les étiquettes.

'^AfUT'i^ \ HTATIC! rendue sans méde-
i 3 i * i « l . Jù P^ lWU t 5 cine, sans purges et
s n̂s frais, par ia délicieuse farine de Santé dite :

' REVALESCIÈRE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus puis-sant
reconstiluant du sang, du cerveau, de ia

moelle. des poumons, nerfs, chairs et os ; elle
rélablil l'appéiit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant

, combattant depuis trente ans avec
UD invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
. ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenterie, gonflement, étourdissements,|bour-
donîiemenl dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées,
el vomissements après repas ouen grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, broncbite, phtbisie
CcoDsomption), dardres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,
rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie , epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en.se levant, ou après cer-tains

plats cOnâpromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-pisie

, gravelle, rétention, les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, lesmaladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au tait, à la panade et à

la nourrice, elle est, pour élever les enfants, par
excellence, le seul aliment qui garantit conire
tous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes affaiblies

ou boiirsoiifflêes. Quatre fois l̂us nutritiveque la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois soB prix enmédecine. — 88,000 curés,y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart, leduc dePluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Sluart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. ledocteur professeur Wuraer, etc., etc.

m Certificat N» 89,211.
#s Orvaux. 15 avril 1875.
Depuis quatre ans que je fais usage de votre

inestimable Revalescière Du Barry, je ne souffre
plus des douleurs des reins qui m'avaient cruel-lement

tourmenté dorant grand nombre d'années.
Je jouis, dans ma 95* année, du bien-être d'une
santé parfaite.
'J'ai l'honneur, etc. LBROY, curé.

Cure N- 45,27©.
PHTHISIÉ, —• M. Roberts, d'une consomplion

pulmonaire avec toux, vomissements, constipa-tion
et surdité de 25 années.

Cure N" 74.442.
Courmes, parVence (Alpes-Maritimes),

juillet 1871\
Depuis que je fais usage de votre bienfaisante

Revalescière, je ressens uue nouvelle vigueur; la
laryngite dont je souffre depuis deux ans tend à
disparaître avec le malaise que j'éprouvais dans
tous mes membres. MEYFFRET, curé.

Cure N» 68,413.
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie desj ara-bes,

des bras et de la langue.

Quatre fois plus nourrissafi|te que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîles : 1/4 kil., 2 ft 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. —Les Biscuith 4e-Revalescière
enlèvent toute-irritation et toute odeur fiévreuse
en se levant ou après certains plats compromet-tants

: oignons, ail, etc., ou boissonë alcoo-liques,
même après le tabac. En boîtes de 4,

7 el 70 francs.— La Revalescière-ektfcolaiée rend
l'appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux plus énervés. En boîles de 12 tasses,
2 fr. 25 c ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses.
7 fr.; de 120 tasses, 16 fr.; de 288 tasses, 36 fr.;
de 576 tasses , 70 fr.; on environ 12 c. la lasse.
— Envoi contre bon de p^te, les boîtes de 36 et
10 ÎT. f r a n c o .
Le chocolat le plus pur est

Q ' X a i f è r f ë c t l o n d e C b o c o l a t D u B a r r y .

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90c. ; avec
ifanîlle ,"2 fr. 40 c ,dégagé des germes et de toul
Irritant, il est plus agréable, plusdigesleel nutri-tif,

sans échauffer. Il reste liquide dans la tasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Toufchocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôt à Saumur, che» M. COMMON, rue Saint-
Jean; M"" GONDRAND, rue d'Orléans; M. BESSOK,
successeur deM. TEXIER; M. NORMANDINE , rue St-
Jean ; M . J. RUSSON . quai de Limoges , et partout
chez les bons pharmaciens ét épiciers. — Du
BARRY et C% 26, place Vendôme, et 8 , rue Casli-
glione, Paris. (653)

P. G O D E T , propriétaire-gérant.



lîludo (Ift M" M1';H0UAS , nolairo
à Saumur.

Il j /.II 1; . r ) — r <•< < t) A i l l

ADJCDlCAf ION') '"M
VOLONTAIRE',

4>n l'(ilucl« ol par je miulslôro do
'M'MiîiioiiAS, nolairo h Saumur,

a uil<U.

D'UNE MAISON
iSiiuée à Saumur, run, Beaurepaire,
'• ' n" S^t, à l'angle de cette rue

et de la rue Brault,
Comprenant : cuisinn avec pompe ,

salle il iiiangor, salon , collier au rez-
de-chaussée ; trois chambres au proHst
niior étaf!;e ; uno chambro et un cabi-net

au dcuiième i étage ; greniers à
côté ; lalrines.

Cette maison dépend de la succes-sion
de M"" Dutour-Chaumin, de

Uagneux. (532).,,,.,

^(Maison h vendre ou à louer, en
totalité ou par parties, rue de la
Comédie , li). S'adresser à.M""» TniF-
FoiNK, rud d'Orléans, 85. (571)

Mludo de M»ROlilNlîAU, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
A m l i l l .

Mil l'étude dn M" RORINKAU , *

De ta MAIsaN où s'exploite

L'HOTEL Pli Ci\Ni\ll!)-HOU(lE
Sise d Saumur, rue du Petit-Versailles,

n- lf>.
REVENU , par bail luilliiMiliqun ,

825 francs.
Miso ù prix. . . . . . 1),000 francs.
On adjugera môme sur une seule*'

enchère. (555)

AM nPlIAAini? commanditaire avec
U.\ UliMi\i\Urj 200,000 fr. garantis,
pour donner plus d'extonsiou à une ina- .
portante fabrique do province en plein
rapport. (Cenlre industriel.) Chiffres
d'affaires : 2,000,000 de francs. Béné-fice

net : 150,000 fr. Agence do fln-
duslrio, rue Vivienne, 17,Paris.

Etude do M" ROBINEAU, notniro
k Saumur.

A V E N DUE
A î.'AMIAltUi,

Ci-uprès,

Situés nu Petit-Puy, commune
de Saumur.

1" Ln Clos-Vfliijouin, contenant 1
linetai'n 10 ares;
2" Pnlito maison et 2(i ares de vigne

et jariliu , dans le Clos-Cnsbron ;
3" Et uno cave en roc, joignant'

'MM. Cholet, Bougreau et Gabiller.
S'adresser à M. TENNEGUIN , bou-langer

à Saumur, ou à M« ROBINEAU,
nolairo. (570)

BELLE JUMENT NORMANDE pouisi
la selle et la voiture, sepl ans.

S'adresser hM. FOURNÉE , Grand'-Rue,
n» 2, à Saumur. (538)

L. LE
18, Rue Beaurepaire, à Sanm»,

l'aiemont imm( d̂int do touscoupons à 5o "

sans bonieroau ni classomont. ' PariOO
Onlros do Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs ics.

UonsoignemtMits gratuits sur toules les valeurà'

PAUL JE
c o t é e s ,

Représentant àSaumu

dans tous les ports. """^ gares, et . -

Les commandes sont reçues place de l'Hôtel-fte Vu

G.RANDS MAGASINS

- A . V I s
Les Grands Magasins du PALAIS DES MARCHANDS onl l'honneur d'informer leur clientèle que

1,1 GlîilPE iïPflSr
C O M M E N C E R A L E L U N D I 15 O C T O B RE

Tous les Tissus concernant l ^ ' A M E U I S B L i E l I E ^ T seront largement représentés dans cette ^xnomtîon cf offerts avec des avantaaes p« iAl« m
B O I V M A R C H É . 5^ l e e i i ae

— M I .1 • .

Le CATALOGUE ILLUSTREque nous faisons distribuer au dotiiicile de nos» Clicntefi I'I) permettra aux dames de constater que jamais d'ausé!^
grands avantages ne leur ont été offerts.

(I) Ce Catalogue sera également adressti gratis et franco à toules les dames qui en feront la demande. (530)

MAISON
DH Â 6 I L L E H T

Saison d'Hiver 1877-1878

S«, R U E D'ORLÉANS, ù

SAUMUR
maison de la BELLE JARDINIÈRE, établie à Saumur depuis plus de 30 ans, se recoflj'

mande toul particulièremeql à sa nombreuse clientèle pour la bonne qualité, l'élégance e'„Jf,
modicité des prix de tous s e s produits. '

, i'f"^"' spécialement que l'habillement, et traitant ses achats dans les mêmes conditioj^
que les plus lortcs maisons deParis, cette maison peut offrir un choix immense aux pn^ ,
plusjv£^ntag§wx..___

' ' ' ' ' .MESUREFAITS 4 PARIS^
Certifié par mprinmrsou*^!''^'

Vu par noQB Maire de Saumar, ponr légalisation de la sigoature de M. Godet.
Bôt4l-d»-,YUUt di Samm-, It-^m •là' MAIKS,


